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NOB DtKNIftRES WEPACBBe 

L'ESCßOPERlE 
Sais K litre, M. Henri Turot, comàUer 

leB«dta Ml irte irt«re«aiH »rtiçle («il 
we S "vêrenurt le, laule. d, IMH- 
ÏS de ses UM poinwu« « <>» '''?"'^ 
sur M "Hlii*)!« Il « les .1 naïve«« » de 
M Jaurte. NOUB noue en voudriM» de ne 
M m«Ur« o» urlide soi» les yeul de nos 
ficteurs. 

C'esl lin »pectocle loul A la (ois élran- 
■m el allligesiil que ceUe polémique eu- 
5-e Jamfc cl ses principaux collabora- 
leui-s l'un défendant avoc une énergi- 
que conviction 1« loi sur te« relraile», les 
«ulree la qualiUanl d» louolw opéraUon 
nnanclère el d« scanilaleuse «croque- 

Vainemml Jaurès roulliplie JM argu- 
menla vainement il entreprend de faire 
eolendre raison i ses conUadicteurs ; 
»ainomenl encore il aeflorce de les en- 
noner dans on dilemme iropétieux : 
k Too»,.«écri«.l-il, noue lou» les élus du 
paru en 190«, nous éUons donc ou des 
imbécile«, aveuglé» par le crétimsrne 
»«rlemeilUire, pauvres polichinelleo de 
Krtement, au reesorl CMS«, OU des scé- 
Mrals compile« du plus grand cnm« e- 
gislalif qui ail jamais M '<','™1"'„, ,! 
eonl des socialUlM qui noua iMSsenl le 

' vrâimMil, Jaur»» se (a« encore iee 
illMioM 1 SiwiUt on >• lui laiMera plut 

—»aiûU^MB hons CûBwradc« unidés. 

d-«conI pour lui «pp»!««» toadeux épi- 
Ihèlee comme ils Vapt^iquatent jaflts à 
Willerand, en traitant de k>i scélérate 
au ïendeimin d« son Yote. ta kn de IWO 
8ut \m cowUUona du travail des ou- 
vriefs adultes dana 1« éUbhsseownls 
à personne mixte. 

Voyez-vo«, Jaurès, vous fies venu 
au sociali«!»», comma **«"*^^"E.f®J?^I! 
no«, avec an be» élan d* sincerilé M « 
iWvouftntenK avec un« bonn« toi pouBsé« 
jusqu'à la candeur, avec l'intenae désir 
de servir la cwôe prolétarienne, de latre 
inoinphor la vérité, de réaliser votre 
idi'al de mslice, de viùncre tes Jorce« de 
réaction et de cléncaiisn» coalisée» 
conlfe la marche du progrès. 

Simptement, vous avez pensé que 
vous seriez soutenu el encouragé par la 
sympathie el leatime de ceux à qut vous 
apportiez le précieux concours de votre 
talent el de voire admirable labeur. 

Or rappelez-vou?. donc certaines 
beurès du début de l'aflaire Di^ylus, 
dM heures où je vous ai vu pieurer de 
découragement el de douleur ouand 
«us vous heurtiez déjà à la haine 
aveugle, & la suspicion, 4 l'égolsme de 
«uelquee-uns dont vous escomptiet la 
««néroeité et l'eaprit d'équité. 

Hélas 1 la leçon ne vous a pornl pro- 
nto, et quelquee ajinées plus tard vous 
nous entJ^iiiiez dans celle unité socia- 
liste où, victime une lote de plus de vos 
illusions, vous croyiez pouvoir main 
tenir WMM une lo&ina disupluie des 
hommes que ne rapprochent aucune 
idée commun«, aucune sjajihtude de 
lempéramwit. 

Vous avez rail toutes les lenlaUves de 
conciliaMon ; vous av«, non. certes, mr 
tni!«se démogagie, mais par une volonté 
opiniAlradenepoinUouriur de pretext« 
ï ua* seiaMou, VMI» avaz laissé lee ou- 
toanciei« eompronaUre souvanl notre 
paru par lawt tÉiiwii MWUéaa. Vous 
avet cru pMivoIr. en donnaal tant d« 
inreuv«« M loMrane«, exercer une salu- 
taire inRaenc« autour de tous et éviter 
d'irréperablea fautes 1 

A quoi bon tant d'effort« t Voici le 
bilitn de voire propaipnde : dans votre 
propre journal, on vous offre le choix, 
vous le dites vou»<mtau, entre t» créti- 
nKme et la scélénlesae I 

Je rompr«nils voln; indignation, mais 
|e m'élonne de voIrc surprise, Coffime 
Vil était b»n difllcile de deviner le vé- 
rt^ble bul de ta campagne engagée 
cQjObt la loi sur les retraites, ce but ve- 
rüble qut vous promettes de nou3 dé- 
voiler I 

Pourquoi on qu«ltfle d'esrroqiierie la 
loi sut le« retraites t Cest, n'en doule?. 
pas, IMU iivuver une rauoa JU>uveUe 
«Tnsufw «* de cjtlomnier Briand, Vf- 
vtünl,MtUerand. que;eii|aaie lAr^dam 
■LMBOnes d« ïtiumanitt, on traite de 
mm «• talMa ei A« Alous. 

rnninjenl pourrait-on louer une loi 
vol<^f pendant qull« pont au pMivoir, 
m*K» i It» Hi0«BiNa 9kh kur éneriM I 
Ne savex-viHia pas que la Uche préreréa 
de cerlAUtf ««MtÏMMnpvinifriM con- 
iWe à flétrir, i exoMnmunier, i dé- 
noncer lei radMBffx, tes ndioaux-ioAla- 
]i»le«. le« soctalM«! indépendante, voirej 

mè^ ft» membres de leur propre parti, 
ooupûblea d« ne pas »e mettre au dia- 
pason : ils n'ont d'indulgence que pour 
le« partis de réaoliuo, «onlre lesquels 
depuis longlenipe ils ont cessé de coni- 
baltre pour réserver tous les coupa aux 
seuls républicains. 

Et voua vuiiiez discuter t Et vous es- 
sayez de convainore T Bt vous prétendez 
dégager la portée sociale de la lai la plus 
admirable dont puiiae s'enorguoiHir ta 
République T Allons donc I Viviani est 
un vendu, Briand eel un renégat, Mille- 
rand un (ilou, — Lafargue le proclamait 
hier encore. Dé£ tors, ce qu'ili font vo- 
ler sont dos lois scélérates. 

C'e^t là un raisonnement lumineuTt 
qui sufnt \ vus con Irdu le leurs et qu'ils 
<ie voue pardonneront pas de ne pas ad- 
Dieltre comme ayant force d'évidence. 

A la rigueur, toutefois, on vous en 
présenterait un autre, mais vous él«s 
bien capable de ne pas l'apprécier da- 
vânUi>re ; 

Qui a voté la loi sur les relraileâ 7 
Une majorité radicale. ( 
Qui doit-on combattre aux prochaine« 

élections T * 
Les radKau.ii. 
Avec qui doit-on faire alliance t 
Avec les réacltonnaires. 
Alors, c'est bien simple, pour jusli- 

fler celte politique, pour Être à l'aise 
dans les tractations futures, il est indis- 
pensable de qualifier d'escroquerie la lot 
sur les relnutes ouvrière«, votée par la 
mujorilé républicaine. Sans quoi, com- 
niefit puurrail-on, je vous le demande, 
dénoncer aux élecleurs, dans quelijues 
mois, le« élus dont on aurait aujour- 
dhui approuvé l'œuvre parlementaire t 

Voilà,   Jaurès,   les   raisons trf-s sim- 
istes de ce déchaînement de colères 

contre la loi qu'on alirail dû saluer avec 
de» transporté d'allégresse. 

Et }e me demande )usques ä quand les 
élus sociatisleti vont s'incliner devant de 
tcH défis à la vérité et au bon ttens. 

Après avoir accepté oette monstrueuse 
sottise de l'opposition obligatoire quel 
quesoitle ministère qui détienne le pou- 
voir, vont-ils élre contrainla, si quwqu« 
conseil national le proclame, de recon- 
naître qu'en volant la loi sur les re- 
traitas ils ont fait preuve — e'eet encore 
Jaurtoiqui me fournii lesejpraaeku)« — 
d'aveu^a inoMcilliM et d« oiiniiit^i* 
comrTicilé î 

Vont-ils sohir eoltc htHniliation, ou, 
Rousoients enMn de leur x«Vp«naatnlité« 
non pJiis devant quelques individualil^ 
tapa^ftiseti, mais devant le corps-élec- 
toral loul entier, reprendre la direction 
du perli sociaJifiie en gardant I« contact 
avec toute ta famille républicaine ? 

S'il en est ainsi, ce ne sera pas 1« sui- 
cide moral dont parle Jaurès, ce sera 
une vérilable résurrecUon ) 

CHRONIQUe 

MILORDS 
Mytonh >, ou,  si YOUB pifUm, ■ your 
\ >. M«Meignettra. NoMtigMun, cei voo- 

UflB ixinMnt €lAir ci haui I Ua dCat^nent la plus 
fiuiBunoto ei lu pli» tk-ie de« arMucntliefi et 
muoiii. 

HEfim TVROT. 

ba GFise vlticole 
U fraud« taniBors maHre«ie et ceyenttiff 

rwpaclé«. A la r«cb«rcli« d« debaacMi 
n««ve«in.  Manque   s^olu   de   tagiQa«. 

LAGUËKRËALtCOLË 
LN EvéquM Msacteiw Lorrains suivent 

f«xein|ri« des évé^iwt fruiçais 
La II Correspondance ofticiellc <> de Stras- 

bourg public une k'ilre du »wiis-ttccrélaire 
d'Etal, iA. Zuni de Uulach, aux évèquea de 
Strasbourg et de Moli ,au »uj4.'t de l'attitude 
de aea deux prélat«, a propus ^ ladttceiun 
des iiieliluteurs d'Alsaue-Lorraine à l'asso- 
ciation des iiiHlilul«ur« allcmandti,iitBlitulion 

3di, aux yeux des evfitjucs, a le grave torl 
^Ire liWriLle ol eo faveur de l'freote neu- 

tre, Dane celU? fclli«, te sous-secrttaire dE- 
Iflt regrelle que tes èvéques aient cru devoir 
dicter aux iiislituleurs calhulUiues une li- 
gne de cuiiduil^ ce ijui çonslilue un «uipie- 
len>ent sur les droits de l'ICLat. 

Le piquant de l'affaire, c'est que l'un d<« 
propres frères de M. Zorn de Bulacli e«l 
ooadjuleur de l'èvéque de Stra«bourg. 

M. Bentler, évéque de Metz, fait publier 
par sea Journaux une lettre dans laquelle il 
dit : 

rai entIVté que rm rhsrff« MslortJe tne ion- 
■çAH le dn>K et fn'lmpoaall le dcvov d'attirer r«t- 

polnl de «u« nsllglsitx l'a 
ii*r»l« 4ss MwuElsuM i 

d'AlM 
« aax év«<uea de Strasfceai« et de 
I la réaoma 4a VértqwB de ll£*tt, M. 
, Mnt te ttwN* 4e la prMM anemamis 

oertaiaa )o«riHNix 

Lo lettr« 4a 
Lorraine 
Sh>U,el 
H«nzlér, 
et provoquent 
vib CAANiaatairflS. 

La II Germina n, organe catboNau«, s'élè- 
ve viokemiiM'nt conlre Isttitude de M. 4e 
Balarh, et prévoit an •> kullurtainpl » en AI- 
gaoe-Lorraine . 

Le nationalist« H Tae^be Randchau 
tILend, su contraire, du gouvernement,qu'il 
Cnn« d'énergtmies msaaret contre l'attt- 

e d« M. Benzler. 
L'Incident faH graml bruit ft Berlin. 

LA CRIMÊrôÂLITÉ 
M Louis Barlhou, garde des sceaux, 

vient d« taire pwaltre »u Joummt oftxeiel te 
rapport que dreMenl chaque année les bu- 
Maut du mtiùMtin 4e la juMoe sur la cri- 
mtiMlilé. 

Kn IPO& le mlnistAre publie a eu a s'occu. 
per d« U6.W4 plainies, 4«noaclalionA ou 
procès-verbaux. Le nombre de* aflafres at*- 
inimMe« M de tt» ; 19* sHental» contre 
k>H iteraonnes, lOM tUentata eontr« Isa prv- 
pritMés. 

Cf qui rail rinlérét de eette alattaUque, 
r'i-t le nombre des mtufVw, qui a prte- 
qiM doublé. De 171 en IWO, 17« en IW, tflS 
sn ino. Ita meurtres paaaent 4 MS en 1907 
»I 3m Ml 1«0ft. 

U diiffrd 4M att««ée poor meortre a 
prea-iM IHau pour la Bstne ; 4«i« len Bou- 
c»M iiu-R))ftn«, il m iiati fei» »IDB fort. 
" Uiwt aaoMMla» ^ INMM-* W( pMair : 

la onminaliU MM« aan4a-là n'a pas sa» 
wanié d«as 1« Nord M la Paâ-dA-daJaia. 

ou CliwnJtu« 
t*sss, «t l'on esl p«u renielpt«, «o (Tdodral, ma 

coiàftMuoo et MB orlglMe. 
In pntagé Mssc réfisndu, c'est que lift Lords 

wiusts rsarAsaliMlMU Ma Dar« IWMM d« 
Mo>eii-Agc, qu'ils serslent lis tiMItan des oon- 
pofjjKCH uortTMOdB de UulUaunM te Coaqueraot, 
du vainqueur de Huiilini^^i (IÛ66). 

th-reur : la guerre avû« des Deux-Roses a pour 
«iiisi dtre uoéanU œs laiinlte» souvsrsÉiai nt4 be 
disputsjent en  iollucnce  et 
i<ois eux-mêmes depuis la Graods-Cbsrts d« U15 
et tes Pruvisioofi ou StatuU d'Oxtord. de ItW. 

t.«i Tudors rempiacèreni Iss ssltfmun dtspa" 
rw par Icura seuls porlisans, isun seulet crèo^ 
isres. Ils proMoient en outre de U RtfonnstiOB 
i«Ug)<;tMe, dis le règn» de Henri VUI, pour lé- 
dub« M nombre des orcfaevèques et des «vèquas 
MSliuih^ aux lurdfi laïques depuis 1066. date d« 
Ja preimùre oonvocation rÈguUèr« du Perleinsnt 
eiiglsis. 

U B'-f avait que 29 lords en 1183 ; U y ao eut 
I en 1603. Sous les Stuarts, le<ur nombre ht poi^ 

lé ä IM). On en cotiiplo 807 en 171*, t rsvèDenienl 
de la dynastie hanovrienns, salle qui règne luu' 

Ea 1S3Ü, le •hilt!« total etaM de 309. Au- 
jourd'hal, il est de BU». 

Six cent dix-neuf kiids, peiini leequ'ls trots 
prirœs du sang : priiK«.de Galles. hértUer pré- 
soniplil d« la ou'ininne ; le duc d« Cunnau^til d 
le duc d'Albony I 

Us ont le dix)lt d'SAbialer aux stances de )s 
Chambre haute, mais Us ne peuvou ni discuter, 
ni voter. Apre s eux, viennent sur le point de via) 
d« prasUge, vlngt-six prêtais ongHrans (les evè- 
ques dooMttis et Irlandais ne sltcent plus) ; puis, 
lee vtrHabtes lords httMllsiras, recnitm panni 
Ma penonnaya ayant fendu de grands servio» 
au pays ou ~ Ceat le eae ea iMnl — parmi 
jffi pjûfi l'kbes des froprWairei fooefars. 

Le Roi a ta droit de 
nto. On prêt 

d'enlr*" dins 
Lhonneur, vi>iia w qoe recbsarheiit les ph^- 
güB de la (oHune et de la politique. Ils n'allo- 

chenl aux lonctéons l^|{i.slatives qu'une unpur- 
tance relative. Ainsi, quaU^; cents des 619 Iwd» 
»«lueLi n'oni pas suivi plun de dix r^unionfl «u 
eoure de la damlëre session et« détail piquani, 
c«nt solxante-quaue d'entr« eux n'oat Kuiials 
mis ta plads eaoore dans la saHe des seaocea. 

Que *lffg—i*e>M. en I9«ttee, -»i^^ aeaataaw 

grerie. 2 BoniABalien pour t«Qs let aleofda 
avec avantsKt: pour oaui imvanaal dw vina 
■aine. » Prfenu aox atooifc 4a vin aUiM aux 
flOiploie iiKlustrißts. 4* Aulhaotiflcation ri- 
goareuee de« alouute de vin. &• Vaaa^e dea 
vins a la propriélé dans la limit« de d«ux 

Seraient réputés maladea, lea vine piquée 
ou leuméa, ou oaaaée el geoeraleoMoi ceux 
dont la oonacrvahoD at ImpoaaiW« «one 
l'Mtiaaüoo de traOasMoU aaawfittlea de 
laoéflar leur eompoattlon, psf eiimaii de 
tradoMe otiimiHiHa autres (lue l'acioe sol- 
f«Mx. Lee vine iotérietira k ( éagréa éw» 
llaArieur dee cetW« d<a produêéeurs  el 
fiaQr«leflt été reenenlée par daa procé- 

ttdtas, tels que le eueraoe etja vkafle 
ne aaratenl pas frappes par l'inWMIultau mi 
laefe«uMioii. 

Avant de twmtiter notre arlicte, citooe an 
passage qui ne aaorait «tr« lelné de oôM, 
il aoas penaetlra d'appréctar Iw proo^déa 
employés à noir« égard. 

H Parmi las OMyàne qai étaient propoaèa, 
4e* agriculMwa du N«n pnpaaaleat la auf>- 
^«aaton du privilège 4a« bouUleur« d« cru 
rt des avantagée ptfUartters à l'akool d'in- 
ditalria dénaturé, pov les «aagea indtw- 
«riela, tandis que tee vittcahean ètaieol hos- 
tUia, «D granae majorité, k >a diaparitioD du 
prtvnège das bouiUetire deem, tout eo étant 
«]4réiBem«nt (avaraMas à la prtoie à la dé- 
nalaraUoo des atooots dladâelna, pourvo 
que de« avantagea 4oMant dtmnéa an al- 
oorils de vin. Aucun aeoord n'ayant pu tte 
faire eur ces bases, la ConuDiasion d'enouéfle 
eatime que les vrtieulteurs doivent régler 
d'eunnémes, d'accord avec les bouUleuri 
de cru,  le régime déitnitil de t'utcooi 

nt. n 
Oo n'est pas plus net, la viticulture s'étend 

eur IB &^>artenienta, enlendona-nous. écra- 
«ons le Nord de ia Praooe par une iégMa> 
Uoo k la confeoÉien da laqâeMe il ne aéra 
faéne pa« appqU. Sas prolaatations.  noua 
W éoerlorons  «es raison« IIOUH ne les écoo- 
terona pt» I Heate k savoir su se troMveta 
un Couv-ernemanl poar a>do«aer uaa latte 
responHabitiie, Doua aonunes txHivainaiiB 4* 
I« negative et now tàctwrone, en un 4eniier 

>, de [aire paaaar notre la^on 4* voir 
t'eapnt d« a» lecteurs, tout en laar 

montmvi qu'il eat toipa de s'oceoper de 
HXértMs    vitaai,    de   ne    paa   oo- 
qu'une certaine wnaonie entra tous 

lés intérêts étTonocniques aH indrapensabi« 
set Maintien de la pre«périté nfatäriette et 
lauvte de toute aaUon. 

BBKTAL. 

i^An Bmnvtcm BP±CIAI; 

NOS INFORMATIONS 
li<Mlrtt>)iRl)lll« IttMKftlntaat 

cm. £xt«n«lon imtland«« % KHI fond «n- 

(IV) 
L'examec dee procès-verbaux de la Coni' 

m»6ion d'ei>quéle sur la Bituat.tt>nQritique de 
la viticulture noue avait tiuesû une unprW' 
3i<ji) particuliere ; partout noue trouviona 
des proteelaiiiMie cuntre la fraude, partitfu- 
iiefentenl antre le nwiiillnge pratiqué k 
laid« de« vins du Midi at ausai contre le au- 
trui^, lorâqus oeiui-ci était employé nou 
Itour W corder p«r la chapta|iealion ma« 
pour le« dédoubler par produclioo supplé- 
ineritarrt' d'alouoL 

D'autre part à y avait unaji^ité pour 
conetalar que la pruduotion naturelle ne dé- 
pasae pas la coosommalion, que celt« der- 
nière au contraire lui est notaolenwnt eupé- 
riewe, e4 que, d^ lurs. la suppree^ion de la 
rrau4e devait avoir pour conséquence kté- 
luiotable de faire disparaître la cnoe viüoots. 
Ce raisonnenient Mant Kréfutable nous noua 
Mion« dit que la ComnusAion aVaJt aeoa 
doute «'efforoer de trouver les moyaoa pra- 
tiques de supprimer la frauda ;d'aprèa lea 
indications de la Aétorme éoooenuque, le 
rappee« «al vtaM Aire éWWlwé é nos ho- 
norable« et son annexe coûteront une dou- 
zaine de mtfte franea aux boru oontribuo- 
t>lefl , nouy aurïuiit trouvé la douloureue 
moine (hint h solder si noue uvionn trouvé 
dwM le travail de M. (Za^eaui-CazaJet tout 

or force naw ea* de oonatater 
qa'U n'en «âl rtan et qaa trka aabre aur la 
qaeaUoa répreaaton dos fraartaa, 11 e'effnsv« 
aurlawt d« troaver pour la vWouMar« da« dk- 
bDuehéa neevaaar Htanl 4o«Mée qa^eae ha 
smrvaaion de la fraude, la prcKloflUon eat 
Hiwiaure k la demande, 4vec moi pourrait- 
un satMfaire Isa besoisw dos éwouenée nou- 
reaux T 11 est impoMiWe de repaiera fc la 
qœdtion «t par suite de comprendre uo met 
k ruUUtè des aolulions proposée«, k OMin« 
que l'on ne aonge k augmenter la pwwt—Uaa 
nalureH«, msia ejore comment V arrives 
sn<ns laoourlr a des Inoyens artilkieb f Bt 

diapoaitions préode« par la »ôpoeKfoa 
de Iflé «ai rétume le« travaux d« la Cnneiia- 
aion dW«u«t«. Notons d'abord que pour le 
8iiora«(e «t le mouillage eH« se contente 4a 
rMamer l'exlenaion de la loi du 89 juin IWT 
aux viiM de sucra pour eoneommatlun fami- 
IMe ainsi qu'aux sascrea «joatée aui ci(to-M 
et poir^ de demamlar la rédoMlon éé n h 
\i Vito« du poids daa eolfs de aoore mmc* 
tible« de cMrniler «aaa piéoa de réfi^. 
gêner «n un mot au ittttimuTn la eirnalotion 
«es saeres. Noua aonunsa habitues k ceil« 
vtaKla «iMnaon, il faut Toronnalire «ua ea 
r«édit4on n'a dé guère tatkmr lea ladnbife« 
d«« auteurs de «a nouveAt propeailion, U 
eal vrai qu'A ont léaarvé loaa leurs moyana 
poor le real» d« tear «mvr«^ Ok I c«lM^ 
«ontieeu de« tamovallonk, tnals i(Q«ll«e 
vatlbM I 

Eltéa peuvffli es résumer d'aprke lauteif 
aitmt (W fBhi'K>rt de i«"TBçon suivanw : 
'  1* iMerdiction d* la NPcoMMi rie« vM« 
malade« ou ayant motne de eii degrâa d'aè- 
eoot lauJ »our la diaiiUation at k vinai- 

LCXkeUTION DiaHUn 
■ébrard, qol tut condamné k mort par 

la Ooar d^aseiaeo pour avoir, un «(ér de 
fét«, H y a tro« mois environ, viotaite et 
«aaaasiné une MsMe de six ans. Maria l^- 
oasi. g Wé «xéc^lé'blar matin, k E»pt beur«e. 

LA MU5EQUI FA55E 

>ont la vlgneTl« rIeM d'estoc« 

Oh I 1« btou du «iviu btB«ts fakus I 
poétique autant que )"«tlque  1 
.Atur rare 't mirectiteux (... 
Ccsl sur du tauoe que Von tiqœ. 
L'aaleui Ht »e s'en cache point). 
E#^n nnmM LOM, et qaTatipie 
F.n caractères, — dmia un coin, -^ 
Qui sont d'Hae crmkseur insigike. 
Ce Loin ! on lo voll ! on i<: ut I 
Cert«  ! « Wlicl modemsti/iâ 
N'est pas iuH. j"!!. joli ; 
Mais il est t«Jkinenl utU« 
ùw. quaml bien même if soralL Lakt 
Sans »"etlertlrr 4 quoi    ni qu'est-ce f 
Chacun dit : ■ Ah 1 le beau uUet t > 
A'urs i|ui>n le touche ft la cause I 

Louis MAnSÜLLEAL'. 

L'enaMaameai ^btnai est la patüa place 
âaial--néo4ar«, »Haéa k M» mktna ctivirtai 
de ta maiaw «totit. 

L« fouMon «ODleaant les bai« ée jorik» 
arrive k cinq heures. Le OKttlag« ée la gait 
Mine eomnienoe. La ctiose fail«, M. DeSïar 
vériAe aUenlivenwat ea «pacbine. PnndMil 
cette ofératiiai quelques «Dupe de sitOetae 
font aatsswfn;, venant de ta partie de la fou- 
le M'pl'K èlolfrné« et (pil semble mécontoata 
de ne pae aeeister de plus près ä l'exécuiMin. 

Qua*>d le î»rocijreur et les peraonnes qui 
laocompagiieni pénétrant dans sa ceUula, 
Hé-brard àirrl protaodintiinl. Oa le rdveitle 
dom-emenl. Le Procureur s'apprsche d« lui 
et dit ; •< Ayez du courage. Votre reCwir« m 
HTkc£ ef>t rejeté. L'heure de l'eXpialloQ 
8onn('. <i 

Hi.^brard est plUe el défait. Les garéiene 
l'aident k s'habilier, cep*XKlaal «u'il oontioue 
k protesta- de son innocence, 

— MeMieurs, s'èerie-t-il, /e suis inoooant 1 
f^>ie il reoenimande sort nts & sen avCMa!» 

M* Basée, et le supphe de ne pas confier son 
Me k sa beUe-snére qu'il accuse de lui don- 
ner de maavais conseils. 

L'oD procède ensuite è ta toilette du con- 
domné. 

I^econdaniMmonteenKn dans le fourwai; 
I'aiM>'<in>c>i' y prend également plaoe et 1« 
voMin-e ne drige au pae ver« te lieu de l'exé- 
cution précédée par huit gendonnaa k che- 
val. On B'arrète au |d«A de la gufltottoe. 

Hèbnard deeoend avec assurance tea de- 
grés du moncliepMd du fourgon, Biala il eat 
livide. 

Le condamné e«( saisi et oouetie 
baacul^ On entend on brait «oar4-. 

Le cofpe est pmssé 4en« t« panier et la 

'^l^'!fL!^.TmJ^L^.  oBt uiuconniun WKamru < 
U Faeone aéj>ldaciM:ds 

mntt m «ÉpigBiî te wppii 
Pendant  1 exécution, des oiia ée i « A 

l^.aoï.ji^.Bouasée ,par la foale. 
Dee " curieux ^ étaieift accouru« d«a 

Liiiwmi#l»6Mis|M 
nit n CHUII k p$tn- 

Mmu. 

"EST. 
régulière n"     _ 
étada-eArw«««  4B I» 
•«Me ■ m9Ê»m 
fartiele 77 «a c4di>i 
daas la «a« présent, 

«rejïy et Hiebet ant 
soir, à Corbeii, où »A. L 
tion. après leur avoir f _., 
gatoire dldêntilé. a rendu uaa on 
par laquelk il s est dédarë i 

Puis les deux «asaseln« ont été' l 
Psiis, écnxiés k la prisai du t         

Midi «t intd k la disfoaition 4e la iasNH né* 
lilaire. 

ECHOS 
Le eWBre fatidique 

savant ttelgi' vrcnl de coostaler que les pê- 
cheurs de BlanlLunbei-glte (Belgique), avaient une 
laçon tout parUculiLre de ooupter. 

Ils ont tiurreur du chiKre lo, et jamai« il; 
font d'aflatres a ce rbilfre, ni k U Iraac«, ni k 
30 souB, de i9 >lfi passent inHuèdMleioeat h 31. 

Lorsqu'ils doivent pnHionwr 1« ctuIfTe W con- 
le par exiempie puur le quanlièins du mois, ils 

siouWnt loutours ■ Ter «ere Gods <• (En l'boa- 
oeur de Dieu). 

Cette proliqu« existe de temps immémorial. 
Elle a pour but, p«rajt-ll. de lletnr la troliison 
de Judos qiu vendit son oieitre pour 30 dvtuers. 

•i-voas du léba 
Le zebu, dont le nom est tssee singulier pour 

nos oreilks d'occidentaux. Ilgurera  pnjcfaaioe- 
    msiit, poroll-il, sur la corle de oerUin« rtstau^ 

t ver« la sôîoMniAola. 
Le zeba n'est aulre «a« le bceuf matgaoh«, et 
bosse que ta nature lai • doiioM a la reputa- 

Ueo de «oastUuwr un nsrwau de «ksdr. 
U'aBtn jour, it «at sanvii, à lisaatli^ «as 

«■grise« de «e« botuis titotigaso.. iMÉlate k 
partager te tnst« aurt de Icura osmandes das 
plauies Dormsndia et nivenwses. Ils ool très 
bien supporte Is traveraes de trenta-tuois jeaia, 
et c'tM avec la ylas «nada doalilM, «àngn Ik 
>ole la plus vive, qu'Us «nt pria la train, a| 
un repos do vtiigk«ualr« beuras, poar Paris. 

Cest I« peaaiMre fels «ae aelpe feeila eali 
de MadueiinaT «xpidle »m bw* ea Praaoa. 
Ua Msal va «i« tenté. â*U risesll, an «niendia 

alors qu« daviendraU l'horreur 4a la Iraa4e?i dana M peUU reMaaranu ces moto lanela aaa 
H nous est taeile d« résumer le« pwaiiea» 

opoemoa 

les plus/ecuîén du dépurtenicia. 
:ar dfipvus """* ' 

f«M sâSir un S&C. 

L'héritageJ|eJ.éopoi(t II 
D'aprè« laa damier« iiiaiiigaaiiisaÉa paT 

wnus au ^al de la eaeceaaion du rat Lé»> ■ 
poM U, le nonaUnt 4e opHa-ei atteint U a ' 
nom. On ««t loin, oomow 
tS million« dont on parlait 4 

!%t loin, oomow on le v«lk é 
t 4*8 Is MM 

U friaoene Lottiso da Bii|ifit 

La prinooBse I»uis« ds Balgiqus ««1 i 
véa merredii k Paris.    BU« ««t T 
d(Ui3 un h6(el  particulier dont d 
l'ail« gauche, 90, aveiHM du Boia 
gne. E31e a eu, hier, un« eotrevus I 
avocat«. 

Ah-mv 

polnto 

Car dipvug ItÔ7 la'guillotine a'avall «as 
été dreliée A Munlauban. 

Vniik bien la <• mcralllé * — ei on os« 
aiîv^j 8'rxphraer — d'une exécution capitale ! 

sstMii 

L£ OT4M0 PMX D£ HOàlE 
«o ooaapogftfatt nmatoal» 

En exôculion 4o r^floBieni de IMi. I« oon- 
COUPS deeiMi poia- le grand-prfex de Rome «n 
ountpmition muskaJe a lieu chaque onuèe 
le premier suinedi de mai.        . 

Sur la demande de l'Académi« de« Beaux- 
Arts, le Miiuetrt: vient de dëcidar que ce 
oonoour« d'eesai aurait lieu désormaie cha- 
que année le premier mardi de mai. 

la madne« k d _. . 
IKWtéa pal-'des caraiew. 

De n«nto>eu«4 pOiaoone« «e sont i 
W«s dao« la nuJioéa k lUtal de lavai 
Bois potr V—ilfitaj^ latLra« | 
' ta prioceaae, dei 
très. 

Détail amksast : on Mpotkd «u'te 41 
naît pas la pn'acaase Louiae, mais <_ 
mpl« les leMres qai lui sont Bdro««éa^ 

LE CORPS DES MINES 
M. Zetller, Ifispecleur géfiéral de i* clasas 

au coipa des nunee, est iionuM inspecteur 
général de Ire clasee ,cliBi:gé de la division 
mloéral^igiqu« du Sud-Ë«t. 

M. Kasa, inspecteur géaéral doa mine« de 
2* ri««««, aetaeUeoienl chargé de la éivisloB 
mtnérala^qae du Gaalre, sera chaiyè de la 
divisioo 4« Nord-Oae«t, en MaHilaoemeot 
de M. Delafond, précédemnient oumnté di- 
recteur de l'Ecole dee mince. 

M. Lodin, inspecteur générai des mine« de 
1^ clOB««, actueilenwnt chargé de la division 
minéralogiqu« du Sud-Est, eet chargé de la 
diviaioa au Caalea «4 de l'iaspatlioa de li- 
oole de« mines de Saint-Etienne. 

if Weiss, ingénieur en cfaef das aiiae«, 
adjoint k la direction des routes, de la navi- 
gation et du« uénes au ministère de« tra- 
vtuix publics, est noimné secrétaire du coo- 

!tl général de« mine«. 

La Malle sanglante de Liège 
La dôcouverte, k Liège,    — que no«a •■> 

nenclone hi«-, — do cadavre d'un« Maanfl 
enTermée dans une atalte depula doux ■fÉL' ■ 
caoae «na 0<eaa« émotton «n Belgi«aib UB   ■ 
médeoioB ont Ofislalé qu« la gorpe da ««M^ < 
femme avait Hé coupée. 

i^ x Dernière Haar« » ajouts qu« 
son ou le crime a été cooMoi« a aou' _ 
habitée par dea étudiants niaaes. tm _ 
donc oooaue parmi le« révoluUonnain» 
luttent centre le taariame. 

On a'eot demandé a'd M 
d'un orime patîli«ue. 

Mais on a fini par déooewir le 
PS de U aalla Ceat un aonaaé _ 
habtlBnt Mao«. U a éU Mrtlé. Risn ^ 
Arme la nouvelle repréoeotant o« criOM 
me un drame politiqae. 

L«^a«éT«d« 

— Ihi a«Ni fc niull« I 
Oabtea« 

U réeoH« dea via« 

Pour U Fmnœ. ta rtooHe vtnlcole ée in« s'«- 
Ij-vo A M.ttsam iwctiArr«« . pour rAlgèrt«. k 
sn8 7tg hodoHtrea 

L'am»^ vlUcole 1W fournit an mnrché, en 
chiffres ronds. 8 millioni d detai d'bCGtoHtr« «a 
■Mine que l'son«« 1908. 

»oorsÀUX mciDsim 
Dea convois de mrcbandieoe, protègH 

par das gaatlamM«, ont été hué« hi«r maun 
9tr las grévt«l«a k la sortie de la gare. 

Des homme« «t d«e femmes couché« iia* 
le aot ool «Biiiéebé le pftaoage de« vottvas, 
qui a'étaioni «iMortsées k pountuivre taur 
rotti« qu'k aondition que les chevaux r«n- 
knaateiü dwis le« écuii«s.' 

[>e« pierres ont Mé laocéae sur les vitra« 
e l'usine Fabre-Laur«» que fHOtéfleaH la 

gendannerie. 
Le« patrons ont été robjet de mantfeata- 

tigoB hoeïUes. 
Le ComKé de gr^v« a publié un avis invl- 

lanl ks flrévjstes k se tenir aux aborda iN 
la Maison du Peuple. 

Dee reiiton« de U-owe« «ont parti« d'Albl 
k dostinuUon d« Orauthet. 

l'ÇSTRiT ©e lous 
Au tbkétw, k la pTMtkn de U CUaese« : 
Ua Boastfar entr« et s'ossi^jd sar «as tor- 

CÄX" 
Oh  I Ml« n« ftil rie«, inon*lc«r| dit la 

d««»« iM «B a va hMa éaatrea. 

[ie6{iFédQ«6i9ti 
Labbé Villt«ra eet arrivé marCMdt l 

P«n% v«Mdt de  

VeÂ* l« «ault I 
a lÉB^kiÉiM^ta dw 
■on ea é*;eih«rHn j 

gare aé^pdlral 
eette entrevu« : 

Lcsaqoe i'arrivai i 
VWers aW k iDot, c  
té la viM* .aussi ealaM^ i 
te   l'ai toujours   connu, 
roua t Pouniooi n« o 
me dit-il. 

Je I« regardai, slupefait, 
que j'avais en vain ansud« 4« a 
que aoQ 4épor4 m'amil aria, i 

1, BM réaoodlMI. lanral«) 
Béka pHè M. AiàaM« 4a i 

A II frMlière liiisinie 
tin inridenl canine U a^n ei>t ééik produit 

k pluaicur« reprise« «n raison de ia oon-déU- 
laitalton 4s la frontier« tunMO-tripalitaine 
vient 4s nouveau d'avoir beu aatre aeMata 
toaoa et «oldats taniswaa. 

Bas régulier« ton« «« «ont avaooé« «o 
UiriM^ «onaidkré ,par la Tanisia, niwmi 
lut ■fH I MOMll 

DOTMUW 4B tQ«4l QM éfé éàUngé« ; b*- 
loloia, U B V aurait aa UÊcm Uaufc 

eosuMlli« non départ i 
et da s'oa«u|iar 4sa aid 

Jana vvkao« obsar»aM.t 
wvéoaa 4« Pari« venant 
b •< L Biatro ». 
tuT nMs pratealatioo«, 

Clara «ua i« o'avaia rieai h. < 
«Hail tromar 4» l'«afir4. ear d p 
ta« d'invenliona doM la moki^ 
«saursr laéwlana. 

Il atoata «ae «an-amalw a 
anaiwl avec HUa faai 
ver «a U B'«ei.p«B ■• a 
l'ont prétoado. 
- Ja nvteadval, M duel; L. 

atikeu 4anaa paralsileaat «Il 
KWB toal s«ra aéMMk. 

4Jaao ' ^  
a2«k.M 
lîSufc 

dÉ IkUMÉMkakMll^y 


